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LA  NATION 

A SES  REPRÉSENTANS. 


I L y a un  mois  que  vous  êtes  aflemblés-^ 
qu  avez-vous  fait  ? ....... 

J ai  donné  à quelques  - uns  de  vouss. 
d’humbles  & refpeâueufes  doléances  , &: 
je  les  ai  prévenus  que  ma  reconnoiffance 
des  foins  qu’ils  prendront  pour  qu’elles, 
foient  favorablement  accueillies  du  Roi  & 
des  Etats-Généraux  , fera  proportiom^éè.: 
au  bien  général  qui  en  réfukera  , fans^ 
égard  pour  le  bien  particulier  que  pourroit 
en  retirer  l’Ordre  qui  Les  a députés. 

J’ai  donné  à d’autres  des  pouvoirs  très^ 
circonfcrits  , des  ordres  impératifs.  Ces^ 
derniers  tiennent  à la  lettre  , & perdent  da^ 
vue  Fefprit  & le  but  de  leurs  pouvoirs.. 
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Je  vîefis  au  fecours  de  tous , & bientôt 
toutes  les  difficultés  feront  applanies* 

Les  Ètàts-Générauï  ne  peuvent  fe  livrer 
au  travail,  que  lorfqulls  auront  été  confti-^ 
tués , & reconnus  bien  conffitués. 

Ils  ne  peuvent  être  vraiment  reconnus 
tels  , qu’après  une  vérification  dès  pou-a- 
voirs faite  dans  une  Affemblée  générale  , 
préfidée  par  le  Roi , ou  celui  qu^il  aura 
chafgé  de  le  repréfenter. 

L’Affemblée  déclarée  régulièrement  conf^ 
tituée , il  faudra  régler  le  premier  point  de 
la  Gonftitution  , qui  efl:  celui  de  fcavoir  fi 
moi  ( Nation  françoife  ) , je  ne  fuis  cbmpo- 
fée  que  de  Membres  d’un  Ordre  unique , 
ou  fi  le  Clergé  , la  NoblelTe  & le  Tiers- 
Ëtat  font  trois  Ordres  diftinfts , indépen- 
dans  , égaux  en  pouvoir,  quelque  foit  le 
nombre  des  individus  quicompofent  chaque 
Ordre j tels,  enfin ^ que  cette  divifion  de 
mes  Membres  en  trois  claffes  foit  la  bafe 
fondamentale  de  ma  conftitütion  ? 
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Ce  preinier  jpbint  eft  régler 

Les  trois  Ordres  ont  également  interet 
à ce  qu’aucune  délibération  ne  foit  préci- 
pitée, à ce  qu  elles  foient  toutes  mûrement 
réfléchies  & précédées  de  la  difcufliori  lai 
plus  étendue  , & à ce  qu’aucune  ne  puiflfe 
être  diâée  par  l’intérêt  perfonneL 

Or  , il  n’efl:  pas  poflîble  que  toutes  les 
délibérations  foient  foumifes  aux  conditions 
ei-delTus  énoncées  , fi  on  opine  toujours 
par  tête. 

Donc  5 il  eft  de  mon  intérêt  qu’on  n’opinè 
pas  toujours  par  tête- 

Eft-il  poflîble  ! eft-il  plus  avantageujï 
pour  moi  qu’on  opine  toujours  par  Ordre  ! 

Si  l’opinion  de  deux  Ordres  eft  regardée 
comine  l’opinion  de  la  pluralité  à laquelle 
le  troifieme  fera  forcé  de  céder  ; quel  eft 
celui  qui  peut  fe  flatter  de  n’êcre  pas  la 
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viâimede  cette  nécelîité?  Gétte  mâMem 
d’opiner  par  Ordre  efl:  donc  auiîi  inadmif- 
iîble  que  là  première^  Mais,  fi  ëit  opinant 
par  ordre , chacun  a le  droit  de  veto  , au^ 
cun  Ordre  en  particulier  n’a  plus  rien  à 
redouter.  C’eft  moi,  c’eft  la  caufe  commune 
qui  rencontre  un  obftacle  qu’il  faut  fiir- 
monterj  ' j’en  fournirai  les  moyens. 


Toute  délibération,  qui  fera  rexprefiion 
du  vœu  des  trois  Ordres  féparés  fera  cer- 
tainement la  délibération  réfléchie;  de  la 


pluralité. 


Tout  véto  dîélé  jaar  la  réflexion  fera  un 
préfervatif  contre  Terreur  & la  précipita- 
tion j il  fera  ma  fauve  garde  5,  il  forcera  à 
un  examen  nouveau  & fera  rejetter  une 
opinion  qui  , peut-être  défaftreufe^  n’en 
eût  pas  moins  é:é  adoptée  par  la  pluralité. 
Les  motifs  du  véto  combattus  viftorieufe- 
ment , l’opinion  deviendra  unanime , & la 
loi  fera  portée, 

il  peut  arriver  que  les  motifs  du  véto 
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«xpofés  , dîfcutés  dans  rAffemblée  de 
chaque  Ordre , rentêtement  & Teiprit  d’in^ 
térêt  faffent  que  chacun  perfide  dans  /on 
opinion.  Alors  fi  l’affaire  eft  de  nature  à ce 
que  la  décifion  puiffe  être  retnife  à la  tenue 
fuivante  des  Etats-Généraux,  elle  refterà 
indécife  jufqu’à  cette  époque- Si  au  con- 
traire la  décifion  eft  urgente,  l’opinion  par 
tête  deviendra  néceflaire  & terminera  toute 
difcuffion.  ' ' ' 
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* Aucun  Ordre  ne  doit  ’ craindre  d’être 
viftime  d’une  délibération  ainli  prife  dans 
une  Affemblée  générale , parce  que  Taflaire 
aura  été  précédemment  bien  difcutée  dans 
l’Airemblee  de  chaque  Ordre , & qu’il  n’eft 
pas  polïible  que  la  pluralité  des  membres 
d’une  Affemblée  auffi  éclairée  oublie  le 
ferment  qu’a  fait  chaque  individu  de  s’oc- 
cuper du  bien  général  fans  égard  au  bien 
particulier  de  fon  Ordre. 

Arrivera-t-il  enfin  ce  cas  malheureux 
qu’on  ne  peut  fojipçonner  fans  m’outrager , 
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cet  oubli  du  ferment  de  ne  s’occuper  que 
du  bien  général?  Notre  augufte  Monarque 
qui  m’ouvre  la  route  du  bonheur  fanftion- 
nera-t-il  une  Loi  attentatoire  aux  droits  de 
l’homme,  aux  propriétés  qui  entraîner  oit 
' à des  conféquences  funeftes  ? 

• Connoiffez , comme  moi , tous  les  avan-r 
tages'  de  ma  conftitution  ; elle  eft  une  bafe 
certaine  fur  laquellè  doit  repofer  l’édifice 
de  ma  profpérité  , de  celle  de  tous  les 
Ordres  , de  celle  de  tous  les  individus. 
Vous  occuper  de  la  changer , c’ell  vouloir 
fapper  l’édifice  par  fes  fondemens,  c’eft 
vouloir  abandonner  un  roc  ferme  &:  indeC- 
truâible  , pour  chercher  un  fable  mouvant#' 


